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mentaire à l’aide de la pensée
novatrice de Hans Urs von
Balthasar » et d’Adrienne von
Speyr. Le Cardinal souhaite
« mettre en évidence la struc-
ture sponsale de la Révélation,
de la foi et des sacrements »,
et « repenser toute la sacra-
mentaire à la lumière du sa-
crement de mariage » afin de
proposer une « alternative à
l’approche hylémorphique tra-
ditionnelle et à l’approche
subjectiviste contemporaine ».
Saint Jean-Paul II n’affirmait-il
pas : « Tous les sacrements de
la Nouvelle Alliance trouvent
en un certain sens leur proto-
type dans le mariage en tant
que sacrement primordial »?
Selon l’auteur, cette présenta-
tion des sacrements est por-
teuse d’une dimension mis-
sionnaire : « en voyant et en
rencontrant Dieu-Amour dans
l’image et dans la ressem-
blance trinitaire de l’Église do-
mestique, l’homme contempo-
rain, déboussolé par la perte
du sens de Dieu et de
l’homme, retrouve un chemin
d’accès concret, humain, quo-
tidien, au “Sacramentum
magnum” de l’Église, à tra-
vers le témoignage de sainteté
des couples et des familles. »
Quoi qu’il en soit, le monde et
l’Église ont besoin aujourd’hui
du témoignage de sainteté des
familles et des époux mariés.

Abbé Laurent Spriet ■
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Pour nos contemporains,
Pierre Pascal (1890-1983) évo-
que avant tout le grand slavi-
sant, professeur en Sorbonne,
spécialiste de la civilisation
russe et notamment du Ras-
kol, le schisme vieux-croyant.

Opportunément, la parution
posthume du cinquième et
dernier tome de son journal
de Russie, plus de trente ans
après le précédent volume, et
celle d’une première biogra-
phie, viennent rappeler d’au-
tres épisodes davantage tu-
multueux de son existence – à
commencer par son séjour en
Russie de 1916 à 1933. Le
jeune normalien et agrégé, di-
plômé de russe aux « Lan-
gues-O », lieutenant blessé
dans les Vosges et aux Darda-
nelles, est désigné pour la
Mission militaire en Russie. Le
catholique fervent vit la Révo-
lution russe de l’intérieur, et,
dès 1918, bouleversé par les
soldats rouges qui assistent à
la messe de Pâques, il rejoint
le Parti communiste – et de-
vient le « bolchevik chrétien »,
personnage éminent des Fran-
çais de Moscou, décrit par ses
contemporains, dont Albert
Londres, comme « moine
laïc » ou « bénédictin commu-
niste ». Propagandiste du nou-
veau régime, catholique prati-
quant, il est peu à peu écarté
et entre dans une forme de
dissidence intérieure – proche
de Boris Souvarine et de Vic-
tor Serge. Inquiété plus tard
avec sa femme russe par Vi-
chy en lutte contre le « judéo-
bolchevisme », Pierre Pascal
précisera son erreur sur un
idéal qu’il ne reniera jamais :
« Mon communisme n’était
pas celui des dirigeants com-
munistes russes. Le mien était
tout entier inspiré par le chris-
tianisme, le leur par le
marxisme. » Comme le notera
François Furet dans Le Passé
d’une illusion : « Son person-
nage fait bien comprendre à
quel point le bolchevisme de
cette époque rassemble à son
profit des émotions et des tra-
ditions qu’il a dû combattre
pour se constituer : l’égalita-
risme des pauvres, le socia-
lisme utopique, l’esprit chré-
tien de communauté. » Après-
guerre, l’intellectuel sera un
membre discret mais actif des
réseaux de soutien au christia-
nisme des catacombes et aux
dissidents soviétiques. Une
vie qui est aussi une grande
page d’histoire.

Falk van Gaver ■
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Nous l’attendions depuis long-
temps, et il est enfin venu. Dans
Paris et même au-delà, bruissait

la nouvelle de la sortie dans la collection
Bouquins d’un volume consacré à Jean
Raspail. Le volume en main, les pages à
peine tournées, la magie des mots joue à
nouveau, nous surprenant presque mal-
gré nous. Et, nous voilà embarqués, Là-
Bas, au loin, si loin…

Dans notre besace, pour ce long
voyage, pas moins de cinq livres de Ras-

pail, rassemblés ici autour d’un même rêve : la
Patagonie. À vrai dire, que l’on ne compte pas
sur nous pour raconter le jeu du roi ou pour
dresser les étapes de l’aventure. On ne réduit
pas une disposition d’âme à une fiche de ren-
seignements. On ne disserte même pas dessus.
Plus simplement, si le charme opère, on re-
tient sa respiration puis l’on plonge à corps
perdu dans la quête, à la fois pour conquérir
un autre monde et pour rester fidèle à soi-
même.

Le périple nous conduit alors loin, très loin
même, dans des espaces inconnus, balayés par
le vent, écrasés par le soleil ou emportés par
l’oubli. L’horizon semble y reculer sans cesse.
La guerre, l’amour, l’amitié, les trahisons ainsi
que l’honneur et la mort y tiennent les pre-
miers rôles, comme dans toute histoire vrai-
ment humaine, de celles qui existaient avant
que l’on nous étouffe sous les médicaments et
la télévision.

C’est pourquoi ce royaume s’appelle fidélité.
Et en ce temps de modernité, il constitue le
plus fameux drapeau d’espérance pour les
nouveaux gentilshommes de fortune, orphe-
lins de princes et de gloire, volontairement ina-
daptés à la vieillesse du monde.

Faut-il le leur dire? Ces derniers trouveront
dans ce recueil un ultime livre, qualifié d’ina-
chevé. Mais dans son inachèvement même, cet
inédit porte décidément très loin. Raspail se ré-
vèle là meilleur connaisseur de l’âme que bien
de doctes théologiens qui ont fini par évacuer
le péché de leur registre, réduisant du même
mouvement la miséricorde divine à un siru-
peux humanitarisme dans le grand supermar-
ché des religions. Comme aurait dit Bernanos,

nos âmes pécheresses cherchent quant à
elles la douce pitié de Dieu…

P.M. ■

Jean Raspail, Là-bas, au loin, si loin… (Le Jeu du
roi ; Moi, Antoine de Tounens, roi de Patagonie ;
Qui se souvient des hommes… ; Septentrion ; Sept
cavaliers… ; La Miséricorde), préface de Sylvain
Tesson, Robert Laffont/Bouquins, 2015, 1174 pa-
ges, 30 €.
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